
 Le présent… parfois de simples copier-coller du passé ? 

                         

Si l’an dernier à pareille époque, Jules était sur 

le point d’embarquer pour une croisière 

romantique sur le « Rhin en flammes » en 

compagnie de son épouse, il ne souhaitait pour 

aucun prétexte manquer l’invitation lancée par 

« Coulon Futé » à l’intention de ses 

collaborateurs disséminés à  travers le pays. Le 

mythique « Café des Sports » s’avérait pour la 

circonstance l’endroit rêvé...  

 

 Vendredi 18 décembre 2015 …  

 

Quelques têtes inhabituelles garnissaient ce jour les travées du « Café des Sports »,  

où les Jules et Jan, sous l’œil complice et bienveillant de la tenancière de l’estaminet, 

distillent chaque semaine une analyse perfide de l’actualité ailée. Comme cette dernière  

se complaît pour l’heure dans une relative léthargie à l’approche de la « Trêve des 

Confiseurs », les deux compères ont pris un malin plaisir à envisager une rétrospective de 

2015. Quel boulot en perspective de leur part ! 

Faute d’humour et de volonté de réfléchir… s’abstenir à tout prix ! 

  

- Jules. Les amis, vendredi prochain, nous risquons de ne pas nous rencontrer. 

Vous en devinez aisément la raison. 
-  Fifine. C’est dommage ! Jules et Jan, vous auriez pu venir en Père Noël distiller un 

message à tous les colombophiles sans exception. 

- Jan. On nous prendrait pour Laurel et Hardy. Dieu merci ! 

- Les chants de Noël résonnent. Jan, te souviens-tu d’un communiqué datant du 

début 2015 et émanant de l’attaché de presse de l’AWC ? 
- Plus tellement en réalité. Mais ma mémoire me permet cependant de le resituer dans le 

temps. Il est sorti après la publication des statuts de l’aile francophone au journal 

officiel belge. 

- Oui, c’est exact. Cette publication constituait entre autres une reconnaissance 

légale de l’aile francophone créée l’année précédente. 
- La première dans l’attente de celle de son Ministre de tutelle. 

- Rassure-toi, elle se prépare, le dossier avance. 
- Au fait, quels propos contenait ce message auquel tu fais allusion ? 

- Ce message, je l’avais avant tout interprété comme un authentique message de 

Noël adressé à la colombophilie wallonne. 
- A ce point ? 

- Oui, sans aucune hésitation. 
- Que disait-il concrètement ? 
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- « Une certitude, la Wallonie n’est plus un puzzle provincial, mais se présente 

désormais sous  la forme d’une structure unique, l’AWC, où s’impose au fil du temps 

une démarche consensuelle pour rechercher le meilleur cadre possible permettant à 

l’amateur wallon de prendre plaisir à jouer à pigeons. Certes des dissonances peuvent 

toujours être d’actualité mais elles enrichissent le dialogue instauré pour assurer le 

devenir de la colombophilie en trouvant des solutions prospectives dans le respect 

total de l’amateur et ce quel que soit son niveau de performance. » 

- C’était une belle intention qui ne laissait personne sur le quai. Tout un chacun pouvait 

se sentir concerné en se retrouvant dans semblables propos. 

- Bien évidemment. Mais…  

- Car il y a eu un mais ? Ah bon ! 

- Tu te moques de moi ? 

- Non, je te charrie. 

- Premier écueil de taille, l’assemblée générale de février qui se montra des plus 

surréalistes. 

- Lorsque notamment le président national reconnaissait les démarches réalisées par 

l’AWC selon les injonctions de l’Autorité wallonne dont elle dépend désormais suite 

au transfert effectif des compétences voulu par le législateur élu par la population 

belge avant de s’empresser de dire que les Autorités flamandes ne voyaient pas la 

nécessité de créer une aile néerlandophone. Une façon de proclamer sa toute puissance 

au cas où une personne ne l’aurait compris.   

- Dans un premier temps… du « tu peux toujours causer, tu ne m’intéresses pas » en 

quelque sorte… 

- Tu peux interpréter de la sorte ce botté en touche effectué, mais pour moi, il annonce 

que le Nord du pays prend alors, inconsciemment ou non, du retard dans la 

construction de la colombophilie régionalisée, qu’on le veuille ou non, par la Sixième 

Réforme de l’Etat. La Wallonie n’est pas à la traine dans ce domaine. 

- Heureux de te l’entendre dire. Mais essaie de te souvenir, à cette assemblée, 

quelques banderilles avaient été lancées. 

- Lesquelles ? 

- Celles notamment relatives à une gestion de l’avoir fédéral en bon père de 

famille. 

- Je me souviens maintenant, le censeur francophone avait lancé un fameux pavé dans la 

mare. 

- En déclarant « Lors de la vérification des comptes, j’ai certes signé le document 

mais, en aucun cas, je suis d’accord avec la gestion préconisée qui n’est pas celle 

d’un bon père de famille. Si je menais pareille gestion à titre personnel, la faillite 

serait garantie. » 

- Ce qui débouchait par la suite sur une réorganisation du secrétariat francophone par 

souci d’économies suggérées par l’Aile wallonne. 

- Un effet boomerang. Une décision motivée par la rancœur, ce qui autorise à 

supposer que les remarques précédentes avaient ciblé des points particulièrement 

sensibles, blessé des ego surdimensionnés. 

- Rendre coup pour coup en quelque sorte au cours d’une guerre souterraine. 

- Te rends-tu compte Jan ? 

- De quoi ? 

- Que rien n’a changé. Si en février 2015, les déplacements à Mira, en Afrique du 

Sud…  étaient sur la sellette, douze mois plus tard, on risquera d’évoquer 

d’autres déplacements exotiques. Et le problème sera toujours le même, un même 

scénario reconduit et le bilan plus que vraisemblablement déficitaire malgré 

d’éventuelles stratégies fiscales.   



- Toujours au sujet de cette AG de février, que penser avec le recul des échanges 

concernant la régionalisation, le point consistant de l’ordre du jour ? 

- Un dialogue de convictions opposées. D’une part les Francophones 

minoritaires… 

- … qui basent exclusivement et logiquement leurs interventions sur des textes ayant 

force de loi de par les injonctions du législateur... 

- … et d’autre part la large majorité flamande se ralliant à la seule vision 

présidentielle confortée en quelque sorte, selon ses dires, d’un blanc seing délivré 

par les Autorités du Nord du pays. 

- Et en plus, lors de ce premier colloque 2015, la problématique doping renforçait le 

précédent constat. Il n’était nullement question de remettre en cause la procédure 

présidentielle arrêtée !  

- Pour quels motifs ? Des raisons officielles ? Officieuses ? Ou tenues sous le 

manteau ? 

- C’est aussi en février, soit à quelques semaines de l’envol de la compétition, que 

l’itinéraire national définitif était enfin complètement dévoilé en suscitant quelques 

grincements de dents dans les rangs flamands. 

- Il est vrai perdre l’organisation d’une confrontation fédérale est synonyme 

d’absence de rentrées.  

- Attribuer un concours national est un redoutable levier de pouvoir. 

- Les plus hautes instances le savent pertinemment. Cet outil, ils l’utilisent pour 

tenir des gens sous pression. 

- A propos, te souviens-tu que le 28 octobre dernier, il fut annoncé que l’itinéraire 

national 2016 définitif et complet serait connu au plus tard à la mi-novembre. 

- Un vœu pieu ! 

- Oh là ! 

- C’est une image, pardi ! 

- Et un nouvel exemple totalement gratuit que  rien ne change dans une stratégie axée 

sur la volonté et la détermination d’assurer un pouvoir absolu à un cercle très… très… 

restreint de décideurs. 

- Tu sais Jan, au décompte final, des décisions furent prises par cette assemblée de 

février 2015, d’autres laissées en suspens, dans quel but ? Je n’en sais fichtre 

rien. Mais une impression se dégageait néanmoins. 

- Laquelle ? 

- La quadrature du cercle dans le milieu colombophile ne pourrait se solutionner 

qu’avec l’entrée en scène des Autorités de part et d’autre de la frontière 

linguistique soucieuses, au terme d’un commun accord entre elles,  de forger un 

consensus général. 

- L’accouchement de la campagne s’annonçait en tout cas inquiétant. 

- Tu as raison de le dire. Et les écueils n’ont pas manqué. Loin de là ! Faut-il te 

rappeler la saga des Toury et Fay-aux-Loges ? 

-  Un scénario que ne dédaignerait pas un certain Cervantes. 

- Je veux bien l’admettre. Jan, qui est Don Quichotte dans l’aventure ? 

- Je ne te le fais pas dire. 

- Un solitaire ayant pour écuyer un naïf paysan Sancho Panza et prenant des 

moulins à vent pour des géants envoyés par de méchants magiciens… nous dit le 

roman. 

- En tout cas s’avérait du plus haut ridicule le bras de fer entre, d’une part, le président 

national convaincu de son pouvoir, du bien-fondé de sa décision d’interdire, pour ne 

pas susciter certains remous dans le Nord, à des Wallons des étapes fréquentées par le 



passé et, d’autre part, le Ministre wallon compétent selon la volonté du législateur 

pour entériner les programmes sportifs sur le territoire wallon. 

- Un combat présidentiel perdu d’avance. Je te l’avoue. Et dire que certaines 

sphères francophones ont marché dans la combine. 

- Le comportement de la FCF dans l’octroi des permis de lâcher est une preuve 

irréfutable.  

- Qu’en « Outre-Quiévrain », les dirigeants sont capables de lire correctement des 

textes législatifs belges. 

-  Toi mon vieux, tu ne perds pas le nord. Tu fais certainement allusion, lors de la 

récente polémique soulevée par la plainte déposée à l’égard du président national, à  

l’interprétation des statuts et code colombophile effectuée par la majorité flamande 

sous le couvert du conseiller juridique national, un francophone en l’occurrence. 

- Comprenne qui pourra Jan ! Ce scénario, avec le recul du temps, me laisse 

totalement pantois. 

- Jules, il faut le reconnaître, l’argumentation développée à cette occasion est 

difficilement compréhensible au terme d’une réflexion objective. 

- Revenons toutefois à nos Toury et Fay-aux-Loges. Je n’ai toujours pas compris, 

pour ne pas dire digéré, l’acharnement présidentiel qui s’en suivit. 

- Je suppose que tu évoques l’interdiction de  prendre en considération les Toury et Fay-

aux-Loges dans les championnats nationaux. 

- De la pure démagogie de sa part ! 

- Pourquoi ? 

- Parce qu’il espérait tout simplement une révolte francophone contre l’AWC. 

- Certains loups mandatés ont effectivement hurlé. Des propos parfois inadmissibles à 

l’égard de personnes. C’était tout simplement abject. 

- Des propos certes à leurs risques et périls. 

- A leurs dépens aussi. Certains l’ont compris tardivement. 

- Ce qui m’a déconcerté dans ce cas de figure, c’était l’attitude d’une partie de la 

presse francophone. 

- Elle donnait l’impression d’être à la solde de la cause présidentielle. 

- On pouvait aisément le penser. 

- Un véritable haro en tout cas de sa part sur les Francophones ! 

- Il était intéressant à l’époque d’en connaître les véritables et profondes raisons de 

cette prise de position à moins que… 

- … certaines retombées éventuelles occasionnées pour service rendu… 

- Jan, je ne l’ai pas dit. 

- Mais tu l’as à coup sûr pensé. 

- Tu as beau retourner aujourd’hui le constat dans tous les sens, il existait 

certainement des raisons autres que le simple intérêt porté à l’amateur 

colombophile. Ce n’est pas possible autrement. 

- On a vécu un scénario digne du Moyen-âge. 

- Un suzerain tout puissant octroyant des faveurs à ses serfs qu’il utilise en 

fonction de ses besoins. 

-  Et pourtant… 

- Oui et pourtant, tu as raison de le dire.  



- Merci à l’initiative flamande qui a permis de mettre un terme à l’aveuglement 

présidentiel. 

- Je le reconnais Jan.  Cette lumière soudaine… s’avérait un exemple manifeste de 

consensus possible entre le Nord et le Sud, un exemple lancé aux colombophiles 

qui voulaient bien l’entendre. 

- Un message de Noël différé en quelque sorte. 

- Cependant le premier mois de campagne relevait déjà du passé. Nous étions 

début mai. 

- Mieux vaut tard que jamais. 

- Entre gens de bonne volonté, tout est possible.   

- Tu sais Jules, je n’ai pas d’a priori. Je fais toujours confiance par principe à la nature 

humaine. Je ne comprends cependant pas qu’entre personnes, supposées intelligentes, 

désireuses de gérer au mieux la cause colombophile comme l’attestent leurs 

engagements, il s’avère impossible de trouver un modus vivendi agréant les différents 

partis. Une analyse rationnelle, objective, argumentée, discutée des problématiques 

traitées n’est quand même pas la mer à boire. 

- Jan, tu sais les Wallons ne demandaient pas la lune !  

(A suivre)  

 

 

 

 


